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C'est l'année prochaine
qu'ouvriront les classes de
terminales A et B. L'établis-
sement aura donc permis
aux nombreux parents de
ne pas se décarcasser
pour trouver des familles
d'accueil dans la capitale,
pour leurs enfants ayant
achevé le cycle primaire.
Mais entre l'eau qui
manque, les moyens de lo-
comotion qui sont un luxe,
un laboratoire et une bi-
bliothèque non équipés, ou
encore cet internat non
fonctionnel, bonjour le sys-
tème D.

DE coquettes maisons fontface au lycée Pascal NzeBie, du nom d'un ancienministre de la Planificationdécédé il y a quelques an-nées. Ce sont les bâtimentsaccueillant les enseignants.D'aucuns pourraient y voirune politique d'incitationpour les enseignants à ac-cepter d'aller à l'intérieurdu pays. Si bien entendu detelles commodités les y at-tendent. Mais ce seraitaller trop vite en besognecar pour en arriver à occu-per ces maisons, rienn'aura été aisé pour les en-

seignants affectés à Coco-beach. En effet, si en 2012, les lo-gements existent, ils nesont néanmoins pas finis.En 2014, c'est l'eau et lecourant qui viennents'ajouter aux problèmesretardant leur occupation.Une avalanche de courriersau directeur du patri-moine, de nombreuses in-terpellations à l'endroitdes autorités locales pourtoucher la Société d'éner-gie et d'eau du Gabon(SEEG), puis enfin le déclic.''On s'est battu pour les oc-
cuper, pas d'eau courante
ni électricité. Aujourd'hui
les choses se sont amélio-
rées, on prend le courant
chez les voisins. Mais l'eau
demeure problématique. Et,

au final, tout le monde n'est
même pas logé, car il y a en
tout 10 logements pour 20
enseignants. Certains sont
donc contraints d'occuper
les boxes de l'internat pour
se loger'', renseigne un en-seignant sous couvert

d'anonymatDe l'autre côté de la route,le lycée Pascal Nze Bie.L'établissement est une au-baine pour de nombreuxparents habitant à Coco-beach, qui ne se décarcas-sent plus pour trouver des

familles d'accueil à leursenfants ayant terminé lecycle primaire. Une situa-tion qui n'est toutefois passans manquements.Avant, c'était un collèged'enseignement secon-daire (CES). Depuis 2015, ila été transformé en lycée.La classe de seconde a ou-vert. Ensuite, l'année sui-vante, la classe depremière aussi. L'annéeprochaine, les classes determinales A et B accueille-ront les candidats au bac.Au lycée Pascal Nze Bie, lescours se sont déroulés sansentrave durant cette annéeacadémique 2016-2017qui s'achève, malgré uncontexte national marquépar une longue grève. Les problèmes sont donc

ailleurs. Le manque d'eauest le premier pointé dudoigt par Agnès Yaké, pro-viseur. ''Les toilettes, faute
d'eau, ne sont plus que l'om-
bre d'elles-mêmes. Les en-
fants se rendent dans la
nature pour se soulager
(...)'', regrette-t-elle. Pourse désaltérer, elle met àleur disposition des bidonsd'une eau recueillie ici et làà travers la ville. Le laboratoire prévu pourles classes de sciences de lavie et de la terre et autresphysiques n'est pas équipé.La bibliothèque ne compteaucun bouquin. L'internatsert à embellir les lieux. Leterrain de sport est sansplateau sportif. Voilà quidonne à l'établissement lestraits d'un bijou sans éclat.Aussi se contente-t-on dupeu mis à disposition. Mais on ne désespère pasdes jours meilleurs. MmeYaké attend, pour l'annéeprochaine, sa premièrepromotion de bacheliersde la série A et B. Au total,ce sont 15 élèves de A et 3de B qui iront se présenterau diplôme d'accès à l'uni-versité l'année prochaine.Une fierté non dissimuléeenvahi  Mme le proviseur,à l'annonce de cette bonnenouvelle.
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Le lycée Pascal Nze Bie de Cocobeach.
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Les bâtiments abritant les logements des 
enseignants de l'établissement.

Ph
o
to

 :
 L

RA

Agnès Yaké, le proviseur.
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